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toile. Elle subit encore une horrible épreuve. Mais elle la sur 
montera comme les autres, avec le même héroïsme et la foi vive 
dont elle a toujours donné l’admirable exemple. Il est impossi­
ble de prévoir combien de temps les forces brutales de l’Allema­
gne et de la Russie oppresseront la poitrine où bat le coeur géné­
reux du peuple martyr mais il faut espérer, il faut croire, il faut 
vouloir que le miracle de sa survivance fasse éclater le fait de la 
justice de Dieu.

La Pologne est temporairement victime des circonstances, 
d’erreurs malheureuses, et de sa propre faute. N ’a-t-elle pas été 
partie, il y a un an, à la spoliation criminelle d’un pays voisin! 
Elle a  trop compté sur son droit, sur les promesses de Londres et 
de Paris, sur la foi des traités. Après tout, Dantzig ne valait pas 
une guerre ni un sacrifice aussi héroïque. Quant à l’hitlérisme, 
il était moins redoutable pour ses paysans que pour l’impérialis­
me anglo-français. Sans doute, pouvait-elle compter sur une ai­
de plus efficace que celle qu’elle a reçue de ses alliés. Depuis quin­
ze jours qu’elle supporte pratiquement seule le choc d’une année 
trop supérieure en nombre et en matériel de guerre, il semble 
que l’unique secours qu’elle ait reçu lui soit venu, indirectement, 
de l’invasion de la Rhénanie par les soldats français. En retard, 
comme toujours. l’Angleterre n’est pas intervenue en sa faveur, 
autrement que par de vaincs menaces à l’Allemagne et un ul­
timatum qui n’a pas eu de sanctions pratiques. Nous ne vou­
lons pas formuler de vaines critiques. Nous constatons simple­
ment le fait lamentable que les démocraties ont laissé s’immo­
ler inutilement un peuple de héros.

de cette situation lamentable : il se contente de mettre devant 
nos yeux la terrible leçon des faits accomplis.

Malgré tout, il n'admet pas une défaite irrémédiable. 11 
croit en notre Réveil. Il a foi en sa race, en son pduplc. 11 sait 
qu'un jour viendra, où, las de jouer le rôle de serviteur, des Ca­
nadiens-français se lèveront, s'empareront des moyens d'action 
à leur portée, secoueront la torpeur de leurs compatriotes et 
par une action intelligente et vigoureuse permettront l'éclosion 
d'un mouvement de Renaissance économique efficace.

Ce moment est venu, Canadiens-Français. Des hommes 
courageux ont pris l'initiative d'un vaste projet. Sans témérité, 
ils attendent de vous tous l'appui que mérite leur entreprise. Ils 
désirent relever votre industrie défaillante ; procurer du tra­
vail à vos jeunes; relever la fierté de votre entité raciquc.

Sachez vous intéresser. Informez-vous. Allez les voir.
Soumettez vos suggestions. Vous se rets reçus avec courtoisie 
et compréhension. Ils sont à votre service et veulent vous aider.
Participer tous à ce Réveil économique. Vous accomplirez ainsi 
une oeuvre éminemment patriotique et sociale et la Postérité bé­
nira votre souvenir.

Pcrmttez-moi de terminer par ces quelques lignes signées s 1 <,s yvlLX 
de l’abbé Lionel Groulx:

“Messieurs, je salue les “gens de résolution" qui vont re­
partir pour la grande aventure de la Renaissance nationale."

PAS DE CONSCRIPTION ! des grandes villes et des compa­
gnies importantes se transi­
gent couramment aux prix ac­
tuels, mais il se présente peu 
d'obligations faisant partie des 
petites émissions. Le marché 
semble avoir atteint un niveau 
de résistance; il ne faut pas en 
conclure qu'il cessera de fluc­
tuer, mais plutôt qu’il y a des 
acheteurs intéressés aux prix 
actuels.

Ont dit MM. King, Lapointe
et Manion

ALORS POURQUOI CRIER SUR TOUS LES TOITS QUE 
CETTE MESURE DE DESUNION NATIONALE VA ETRE

IMPOSEE DANS LE PAYS? Los ampoules Edison Mazda 
conserven t plus longtemps 
leur éc la t .  Choisissez les 
modèles qui protègent la 

aux bas prix actuels.TACTIQUE DELOYALE vue

M. Alphida Crête, le député par accident du comté de 
St-Maurice-Laf lèche, crie à qui veut l'entendre qu’avant six 
mois, la conscription sera établie au Canada.

Notre "six pieds et un pouce” national nfen sait rien. Mais 
il ne veut pas prendre la parole de MM. King, Lapointe Manion, 
pour se justifier des votes qu’il a donné contre la défense natio­
nale.

les
MAZDAU N  BLASPHEME ! L-I49F

\ L  ELECTRIC £ ,La Pologne donc est terrassée, mutilée, pantelante, mais 
elle n’est pas morte. Un peuple vaillant comme le sien sait sur­
monter les pires épreuves. Il a déjà été déchiré, spolié, opprimé, 
par les mêmes bourreaux qui l'accablent encore aujourd’hui. Sa 
douloureuse histoire se répète, ses ennemis séculaires le rédui­
sent en esclavage, ses chefs paraissent l’abandonner à son mal­
heureux sort. C’est un chant tragique de plus dans sa longue et 
cruelle épopée. Pourtant, elle respire encore. Il faut que la Polo­
gne vive et elle vivra. Car autrement, ce serait le triomphe tie 
l’impiété sur la terre, horrible pensée que nous refusons d’en­
tretenir.

Et tous les politiciens qui veulent la chute du gouverne­
ment, font chorus. On dirait même qu’ils préféreraient voir le 
gouverneront imposer la conscription pour pouvoir dire qu’ils 
avait prédit juste, et avoir une arme dangereuse contre le gou­
vernement.

ST'C.
Dans son élubration de Dantzig, le monstre Allemand a 

Evidemment Dieu protège les armées de l'Allemagne.” 
Ainsi donc, ce serait avec le concours du Ciel que les hor­

des sanguinaires des descendants d'Attila, ont égorgé la Polo­
gne, massacrant impitoyablement femmes, enfants, vieillards et 
malades.

dit:
ihurc! crie l'huissier en ou- 
•ant les deux battants.
— Ne faites pas attention, dit 
meement Saint-Hilaire, en cn- 

le criminel qui ce n est qu un simple qui 
le peuple

Heureusement tous les conservateurs n’ont pas cette dé­
plorable mentalité, et nous en sommes heureux. Nous les en fé­
licitons meme.

Un chef conservateur de Shawinigan, ancien maire de no­
tre ville nous faisait l’autre jour cette déclaration : “Vous savez 
que toute via vie j'a i été un conservateur convaincu, un vrai 
bleu; niais je ne ]>uis m'empêcher d'admirer l'excellenttc posi­
tion de juste milieu prise par le gouvernement King-Lapointc 

Et ce matin, il nous faisait cette autre déclaration :
Je viens de lire dans les “Débats”, journal officiel de la 

Chambre des Communes, le discours admirable de M. Ernest 
Lapointe. Comme, c'est ju ste! Je n'ai qu'un regret, c'est que ce 
grand homme d 'E tat n> appartienne pas à notre parti. E t dire 
que je  n'ai jamais eu l'avantage de lui serrer la main!

Ce serait avec la protection de Dieu 
mène l’Allemagne aurait réussi son attentat contre 
martyr.

•o co .

Le “Soleil On nous a appris à connaître et à adorer un autre Dieu, 
celui qui a prêché la paix sur la terre aux hommes de bonne vo­
lonté. Celui qui protège les manoeuvres 
nôtre, car il ne serait pas l’Etre juste et miséricordieux que les g lle Maginot, il vont s’a perce- 
chrétiens adorent.

Le Dieu de la bête allemande, c’est l’Antéchrist, l'ennemi 
de celui qui sauva le monde et devant lequel nous nous inclinons ]A* gourmand ne dit jam ais:

U.D. Attendons la faim”.

Si les gardiens de Ta ligne 
icgfriod veulent établir des 

(1 Hitler n est pas le nmmmicalions avec ceux de la
*« Les Inconséquences

de M. Crête
the line is busy”.nr que

»»

M. Crete, lui, n’est pas satisfait des engagements de ses 
chefs. Pourtant, entre la parole de M. King de M. Lapointe, et 
celle du député de SWMauricc-Laflèche, il y toute la différence 
du jour et de la nuit.

Nous ne mettrons jamais trop sous les yeux des Cana­
diens, la franche déclaration de M. Lapointe que voici, pronocée 
à la Chambre le 9 septembre :

Il vote pour la participation à la gfuerre e t  refuse 
l’argent nécessa ire  aux soldats, même pour 

la défense  de notre  territoire
qu’à la fin de la Grande Guerre 
alors que le gouvernement fé­
déral empruntait à 5V6 en accor- 
datn une exemption d’impôt sui 
l’intérêt pour vingt ans. Comme
p°„r le prix de» denrée», p l i e T l T  S S  
sieurs prévoient immédiatementim̂ fei5 du Bans démit aire éliminé pu
le pire des expériences prôné-le* rein». Si les rein* manquent à leur 
dentes. Sans vouloir tenter d< (onrlion el quePexca* d'aride Wique peraiBjL

prédire ce que pourra être le 
taux d’intérêt courant durant 
les prochaines années, un pa­
rallèle même sommaire entre la 
situation en 1914 et en 1939 
peut être facilement fait:

En 1914, le marché des obli­
gations au Canada n’avait pas 
l’envergure qu’il a aujourd’hui.
Les ressources disponibles pour 
ce placement étaient beaucoup 
moins considérables; les com­
pagnies d’assurance et les épar­
gnants disposent présentement 
de fonds dont le total atteint les 
milliards. En outre, l’organis­
me de distribution des obliga­
tions s ’est développé : il existe 
aujourd’hui un grand nombre 
de maisons de placement qui 
connaissent la clientèle et qui 
ont un personnel déjà bien versé 
dans la question. De plus, la 
Banque du Canada, qui est de 
fondation récente, a beaucoup 
de ressources à sa disposition et 
est en mesure de coordonner les 
efforts pour faciliter les em­
prunts de l’Etat. Il faut dire 
aussi que, contrairement à 1914, 
le gouvernement prélève immé­
diatement de nouveaux impôts 
pour payer à mesure les dépen­
ses de guerre afin de réduire au­
tant que possible les montants 
qu’il aura à emprunter à cette 
fin.

Pour la Guerre COMBATTEZ le 
RHUMATISMESans Argent !ET LE MANEGE MILITAIRE? . . .

VOILA LA POSITION PRISE  
PAR LE DEPUTE CRETE

Nous avions déjà vu Alphida, après avoir voté trois an­
nées de suite, contre les dépenses nécessitées par la défense na­
tionale, venir demander au gouvernement de construire un ma­
nège militaire à Shawinigaqf.

A Ottawa, on a trouvé cette démarche bien amusante.
M. Crête vient de faire mieux. Après avoir voté pour la 

participation à la guerre à côté de la Grandc-Bpctagno «t de la 
France le lendemain il vote contre le budget destiné à mettre en 
marche la défense du pays.

Quand il a voté pour la participation c’éftait pour faire 
plaisir à ses chefs en espérant qu’il pourrait décrocher la caisse 
électorale encore une fois. Et quand il a voté contre le budget 
de défense nationale, c’était pour tromper ses électeurs, croyant 
que ceux-ci ne comprennent par l’importance d’une défense 
de nos côtes, de nos villes, de nos principales industries et de 
nos usines productrices d’énergie électrique.

Le plan d’Alphida, c’est de jeter de la puodre aux yeux  
de ses chefs et de ses électeurs.

Il n)c réussira pas.

L'autre opinion est celle des gens qui, ferm ant aussi les 
yeux à la réalité se font les protagonistes d'une politique qui dé­
sunirait le Canada, car de telles mesures ne seront jamais ac­
ceptées ou appliquées par et dans une partie très importantc du 
pays. La province entière de Québec— et je parle ici avec toute 
nia responsabilité et la solennité que je  puis donner à mes paro­
les— ne voudra jamais accepter le service obligatoire ou la cons­
cription en dehors du Canada. J'irai encore plus loin. Quand je 
dis “toute la province de Québec", je  veux dire que telle est aus­
si mon opinion personnelle. Je suis autorisé par mes collègues 
de la province de Québec dans le cabinet— le vénérable leader du 
Sénat, mon bon ami et, collègue le ministre des Travaux pu­
blics, M. Cardin, mon ami, concitoyen et collègue le ministre des 
Pensions et. de la Sauté nationale, M. Power— à déclarer que 
nous ne consentirons jamais à la conscription, que nous ne se­
rons jamais membres d'un Gouvernement qui essaiera d'appli­
quer la conscription et nous n'appuierons jamais un tel Gou­
vernement. Est-ce assez clair?

Je vous le demande monsieur VOrateur, n'est-ce pas scrm 
sir le peuple canadien que de chercher, lorsque le f/ays est en 
guerre, à maintenir Vunité du côté où nous nous rangeons— uni­
té représentée au sein du Gouvernement par la province de 
Québec, et grâce à laquelle les mesures prises en vue d'aider 
la mère-partie et la France seront plus efficaces.

Je me permets d'ajouter que je doute fort que l'on pour­
rait remplacer mes honorables collègues de la province de QuQé- 
bec et moi-même ad venant le cas où nous serions forcés d'aban­
donner le Gouvernement. S i nos honorables amis qui siègent 
dans Vangle de la Chambre et si VOttawa Citizen, qui fa it ac­
tuellement une campagne en faveur de la conscription, s'imagi­
nent servir les intérêts du Canada en y semant la dissension dûs 
le début des hostilités, je dois leur dire qu'ils commettent une

Il

Au mois de puin, un petit 
journal de cette ville nous 
nonçait que nos députés le Dr 
Trudel et M. Crête s ’étaient dé­
clarés contre la guerre.

On respirait enfin!
Seulement, samedi, le 9 .sep­

tembre, M. Crête a déclaré que 
le Canada devait participer à 
la guerre, à côté de l'Angleter­
re et de la France.

Deux jours après il votait 
contre le budget destiné à sub­
venir aux dépenses qu’occasion­
ne la participation.

Il veut bien que le pas s ’en 
mêle, mais ne veut pas voter un 
sou pour habiller nos soldats, 
les chausser, les armer et les 
nourrir.

Des soldats qui ont le veni.ro 
creux ne sont pas fameux géné­
ralement.

Le journal en question vou­
drait-il nous dire ce qu'il pense 
de cette position pour le moins 
paradoxale?

an- Voulez-vous faire  de 
l’a rgen t?

"Belle proposition avantageu­
se pour homme sérieux vou­
lant prendre charge d’un ter­
ritoire et s ’occuper de vendre 
thé, café, épices, essences, sa­
vons, etc., à son compte. Expé­
rience pas nécessaire. Offre 30

aucun risque. Ca­
talogue GRATIS. Ecrivez pour 
détails:

jours d’essai ;

Produits  “ J IT O ”
E. 1) 1435 Montcalm, Montréal.

Notre Exposition
Industrielle y

ELLE AURA LIEU A E ARENA DU 2.» AU
SEPTEMBRE

•>0•>

des montagn-K
Prévient Ivh liant: 

mauvalH rhiuiio,
TOUX, RHUMES, MAUX 

BRONCHITES

La Cie Canada Drug
857, rue St-Maurice, Montréal

x x x
Le député de St-Maurice-La- 

flùche a un cousin, notre bon 
ami Jean Crête, le grand 'indus­
triel de la Mauricie. C’est un 
homme très doux qui ne ferait 
pas de mal à une mouche. Il 
fait la guerre, mais pas -me 
guerre sanglante. Il se conten­
te d'abattre les grands arbres 
du Lac Gagnon! Et pour cela il 
lui faut des centaines,, je dirai 
des milliers de combattants, ha­
che en main. Ce sont des bû­
cherons valeureux, mais ils 
n’ont pas le ventre vide.

Cet homme d’affaires intelli­
gent me disait: "Pour avoir un 
bon rendement de ces braves* 
gens, il faut qu’ils soient bien 
outillés, bien nourris, conforta­
blement habillés et bien cou­
chés. Dans ces conditions on en 
fait ce que l’on veut!”

C’est la même chose pour le 
soldat. Notre député, Alphida, 
est bien prêt à les envoyer à 
la guerre, mais il refuse de vo­
ter l’argent pour les armer, 
leur donner à manger, les vêtir 
convenablement et leur payer 
leur solde.

Pas généreux, notre député!
E. D.

nr
Un événement que personne nfe devra manquer, du plus 

petit au plus grand, marquera la quatrième exposition indus­
trielle de notre ville.

C’est notre bon et populaire ami Théo. Raconte cjui a été 
chargé cette année d’organiser, avec le concours des marchands 
et manufacturier? de notre ville, la Chambre de Commerce et 
les Marchands-Détaillants.

Nombreux sont les kiosques qui ont déjà, été retenus et 
l’organisation marche bon train. M. Racette nous confiait qu’il 
dés’rait avoir un kiosque bien fourni d’arts domestiques de pre­
mier ordre, et que pour faire un succès il y aurait plusieurs 
centaines de dollars décernés aux travaux les mieux faits et les 
plus réussis. Dans le but d’éliminer les travaux de peu de valeur 
à ce kiosque, les exposants devront payer une somme minime de 
vingt-cinq sous en déposant leur exhibit. Le public peut être cer­
tain de cette façon de ne pas avoir des ouvrages de premîer or­
dre mêlés à d’autres qui n’offrent aucun intérêt.

Les attractions durant la semaine de l’exposition seront 
tout à fait réussies et l’on peut s ’attendre à un succès complet 
sur toute la ligne.

grave erreur. K
Nous sommes prêts pourvu que Von comprenne bien ces 

points, à offrir nos services sans restriction et à vouer le meilleur 
de nous-mêmes au succès de la cause que nous 
coeur. E t les gens de la province de-Québec qui prétendaient que. 
la conscription sera adoptée en dépit des déclarations formulées 
par certains d’entre nous, ces gens, dis-je, aident Vennemi en se­
mant le garnie de la désunion. Par leur conduite et par leurs pa­
roles, ils diminuent Vautorité de ceux qui les représentent au 
sein du Gouvernement. Quant aux insultes et aux injures des 
agitateurs
mon devoir, ainsi que je le comprends grâce aux lumières du 
Ciel. Je les protégerai contre eux-mêmes, convaincu que la ma­
jorité des mes concitoyens du Québec ont confiance en moi . . .

Je ne les ai jamais déçus et je n'ai pas l’intention de le fa i­
re maintenant. D’aucuns m ’ont laissé entendre que mon attitude 
sur cette question me tuera au point de vue politique. Eh bien, 
ne serait pas une fin  déshonorante et je suis prêt à faire des sa­
crifices pour demeurer dans le droit chemin. Mais perm ettez• 
moi de vous dire, monsieur VOrateur, que si je conserve la sun* 
té, ce ne sera la fin  ni pourmoi ni pour mes amis.”

En dépit de cette déclaration qui représente l’opinion du 
ministère et de 95% de la députation, il se trouvera toujours des 
pêcheurs en eau trouble comme M. Crête et ses pareils qui 
continuerons de crier :

La conscription s’en vient !
Laissons-les crier si ça, les amuse et si cela satisfait leurs 

rancunes et posons-nous cette question :
Quel est le gouvernement qui pourrait nous donner de 

meilleurs garanties contre a conscription que celui de M. King et 
Lapointe?”

avons tous à

T A .  G IL B E R T
OPTOMETRISTE 

ET OPTICIENDe 3% qu’il était il y a quel­
que temps, le rendement des 
obligations du Dominion qui ont 
vingt ans à courir est mainte­
nant de 3.75% à 3.95%. Le prix 
des autres obligations de pre­
mier ordre a fluctué à peu près 
dans la même proportion. Les t i­
tres du Dominion, des provinces,

je  m'en moque! Elles ne m ’éloigneront pas rie SPECIALISTE POUR L'EXAMLN 
DE LA VUE

H urvnu: 0 A 12 a . m . e t 1 A 5 p. m . 
Le vendredi Hoir, do 7 A 9  h eu res .

H H A W IN IO A N  
E n  h a u t des M agasins I t . P . H éb ert
r/>, berne Rue
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Pourquoi pas !a victoire ? ALLER ET RETOUR DE GRAND’MEREH »»

MONTREAL $2.35 
QUEBEC $2.05

Je parcourais, récemment, un volume magistral intitulé 
“Mesure de notre taille” par Victor Barbeau. L’auteur, ardent 
patriote, économiste réputé, trace dans les quelques chapitres de 
son exposé saisissant de notre situation dans l’industrie au Ca­
nada.E. D.

N'allez pas croire, toutefois, que pour s’attirer la bienveil­
lance des lecteurs, il s’efforce de prouver une puissance que nous 
n’avons pas. Son tableau présente au contraire un aspect frap­
pant de notre effarante nullité dans le domaine industriel.

Faits et chiffres d’une authenticité indiscutable prouvent 
plus sceptique que notre laisser-aller, notre indifférence nous 

mènent et nous ont mené vers un anéantissement complet; que,
tous les atouts nécessaires au succès, nous laissons

SAMEDI, 30 SEPTEMBRE, par tous les trains.
DIM 1 O CT. par les trains du matin —  où ils circulent 

RETOUR jusqu’au LUNDI 2 OCTOBRE par tous les trains 

Tarifs réduits de destinations intermédiaires

Le Martyr de la Pologne LE MARCHE
DES OBLIGATIONS

au )

Hier, des voix lugubres et défaitistes ont annoncé que la 
Pologne était morte assassinée. C’est la cinquième fois en dix siè­
cles qu’on déclame ces mots dramatiques. Ils ne sont plus véri­
diques aujourd’hui qu’ils ne l’étaient à la fin de l’épopée napo­
léon ien n e. L’histoire démontre donc que la Pologne est immor-

La participation du Canada à 
la guerre européenne fait 
ticiper à un grand nombre d’o- 

Cependant Fauteur ne, s’arrête pas à chercher les causes bligataires la même situation

pourvu que
les étrangers s’emparer de notre sol, sans y apporter aucune 
réaction. • m w k  „ .

Voitures ordinaires. Renseignements de 

P. MONDOR, Agent, Grand’Mère Tél. 23
an-

m
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i 'L’ECHO DU ST -MAURICE

L ’a m it ié  d e  M . S ta l in e pétuellement tromper, duper,
trahir éi quje, par-dt\sssus le
marché, elles se rendent ridi­
cules. Tour à tour, elle ont ex­
périmenté le coup de Brest-Li-
tovsk, le coup de Rapallo, le
coup de Moscou. Dans un cer­
tain milieu, ces coups portent
un nom : on les appelle “des
coups de vache”. Trois coups
du genre en vingt ans.
beaucoup, c’est trop.

Stéphane LAUZANNE.

N O S  U S IN E SI NOTRE FAVORI NATIONAL .
J ’écrivais ici il y a quelques

semaines qu’il serait plus avan­
tageux pour l’Angleterre et la
France que la Russie s’alliât
avec l’Allemagne. Cette alliance
ou pacte est maintenant un fait
accompli et les résultats dépas­
sent déjà les prévisions des plus
optimistes.

L’Espagne s’empresse de sor­
tir du “front anti-communiste”,
c’est-à-dire Rome-Berlin, le Ja­
pon se rapproche de la France
et de F Angleterre, et le peuple
italien est si indigné que Musso­
lini se croit obligé de multiplier
les déclarations pacifiques pour
se sauver la face. La réaction en
Italie est si mauvaise que les ob­
servateurs doutent que ce pays
veuille suivre Hitler dans sa po­
litique ténébreuse. Le peuple
italien, profondément religieux
et attaché au Pape, commence à
craindre que les complaisances
honteuses de Mussolini poui
Hitler, ne l’entrai lient dans des
aventures désagréables.

Nous ne connaissons pas en­
core les réactions que ce rap­
procheraient étrange a provo­
quées en Allemagne mais nous
pouvons facilement imaginer
qu elles ne sont pas toutes fa­
vorables à Herr Hitler chez qui
l’ont aidé à monter au pouvoir
sa haine du communisme russe.

La neutralité de l'Espagne,
étant désormais assurée, cela
signifie qu’en cas de guerre, les
sous-marins allemands ne pour­
ront se cacher et se ravitailler
dans les ports de mer de l’Espa­
gne, quîe 1*Angleterre, ne sera
pas inquiétée à Gibraltar et que
la France n’aura pas à garder sa
frontière de l'ouest.

De toute façon, le prestige de
Herr Hitler a subi une forte
baisse par suite du pacte avec
Moscou et, c’est décidément un
beau résultat pour le front de
la paix.

Cette nouvelle félonie du ty­
ran germain ne lui apportera
vraisemblablement pas de com­
pensations positives du côté de
la Russie et elle est peut-être le
fait providentiel qui marquera
sa déchéance et l’apaisement
dans le monde.

On commence à connaître un
peu les conditions que le dicta­
teur russe voulait imposer à la
France et à l'Angleterre comme
prix de son “amitié” : libre pas­
sage des armées à travers la
Pologne et constitution de ca­
binets sympathiques, c’est-à-di­
re communistes, à Paris et; à
Londres. Le rusé coquin qui rè­
gne à Moscou ne donne pas pour
rien son “amitié” aux pays
bourgeois, et on ne peut suppo­
ser que ce n'est pas pour des pi-
cailions qu'il l’a accordée aux
Allemands mais il restera tou­
jours au fourbe de Berlin la res
source de déchirer l’entente lors­
qu’elle ne pourra plus le servir.

L'Echo du Bas St-Laurcnl

t
Lc Service des Mines de Québec

publie un nouveau rapport
minier sur les comtés d'Abi­
tibi et de Tcmiscamingm.

>
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GENEVA
Le Service des mines de Qué­

bec vient de publier un rapport
C’est R. P. 135.) sur les terrains mi­

niers et les travaux de mise en
valeur minière dans les comtés
d’Abitibi et de Témiscaminguc;
ce rapport contient 46 pages de
8% po. x 11 po., et il a pour au­
teurs MM. S. IL Ross et W. N.
Asbury.

Au cours de la saison de 1938,
MM. Ross et Asbury visitèrent
52 terrains miniers situés dans
26 cantons différents. Le rap­
port contient la description de
ces terrains miniers et il ren­
ferme des renseignements pré­
cieux sur la géologie de ces ter­
rains, de même qu’un état des
travaux qui y furent exécutés,
tels que sondages au diamant,
etc. On y trouve également les
b roux échantillons, dans les cas
résultats d analyse de aom-

TT c . » , où il fut possible d’en obtenir.

qu a cent ans il constituera de m  ‘exploitant. On a fait un
nouveau un centre d attraction L in ,en  approfondi de chacun

Dans chaque année de la vie , teriains miniers visités et
‘lu» Comme, i y a un avant a- consigné dans le rapport
ge spécial qu ,1 peut mettre en deg (lonn>  très utiles sur la

. , . . géologie de chaque terrain, la
Tout individu possède certai-|£onime (lc travaux qu’on y a fai-

nés qua .tes dans son enfance. t et comme nous le disons ci-
Quand il a 20 ans, il les a per- ^  la teneur des échantil-
dues et en a gagne d autres. , „ „ s  (lc minerai recueillis. Il

Il a de nouvelles qualités a -10 constituera ainsi un guide sûr
ans, a 60 ans et a 80 ans. Tan- les ^cherches futures, On

l i r l l ' I S  i | E E 'E S
ment jeune. m na’ WULÜCCe

L’âge d’un homme ne compte
pas. 11 peut être un créateur et
exercer une influence à n’im­
porte quelle période de son exis­
tence.

Mozart donnait de petits con­
certs à 6 ans et Michel-Ange
réalisa son oeuvre la plus im­
portante à 87 ans.

Goethe commença à écrire à
l’âge de 10 ans et il effectua son
chef-d'œuvre, Faust, à 80 ans.

Léonard de Vinci avait 77 ans
quand il peignit
Cène’4’.

Jeanne d’Arc devint, à 16 ans
l’Héroïne de France et Crom­
well était â 40 ans un fermier
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THREE CASTLES
l i q u e u r  W h i s k y
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LONDON CLUB
•  L o n d o n  Dr y Gi n Différents correspondants

nous interrogent sur la question
de leur âge. L'un d’eux écrit:

J ’ai 51 ans. Suis-je trop
vieux pour entreprendre une af­
faire â mon compte !” Un au­
tre: “J'ai 18 ans. Suis-je trop
jeune pour partir sur la route
comme représentant !

Et ainsi de suite.
Nous entretenons la théorie

peut-être pourrions-nous
l’appeler une croyance—qu'il y
a toujours la FLEUR DE LA
VIE.

I

U f .u
■j q T R E  D E M O C R A T IE  ra demain ce que nous voulons

qu’elle soit. Elle attend notre
contribution d'hommes libres.
Pas besoin de dictateurs pour
obtenir, d’heureux résultats en
ce sens. Pas un signataire de la
déclaration d'indépendance, pas
un signataire de la Constitu­
tion américaine n’a tenté de de­
venir dictateur. La chose n’est
pas facile, car un homme, un
groupe d'hommes ou un des
trois pouvoirs ne peuvent exer­
cer exclusivement le pouvoir ici.

Aux Etats-Unis, et de par la
loi, quelqu'un qui est accusé de
crime, ne peut être détenu en
prison et puni sans le consente­
ment d'un jury, tandis que sous
une dictature c’est la police au
moyen de ses agents, secret* qui
se charge d’un tel cas, et les ci­
toyens ne peuvent intervenir.

Aux Etats-Unis, selon notre
Constitution, tout citoyen peut
briguer les suffrages et devenir
maire, député, gouverneur d'un
Etat et même président du pays
s’il y est né. Nos citoyens exer­
cent leur droit de vote au moyen
de scrutins secrets et pour le
candidat de leur choix. 11 n'y
a pas de partis au sein d'une
dictature et personne ne peut en
organiser.
; Aux Etats-Unis, cela est éga­
lement dans la Constitution,
toute personne a le droit de dire
et d’écrire ses opinions pourvu
qu’elle ne créé pas de désordres
et ne porte pas de préjudice au
prochain. Dans un pays où la
dictature existe, il n’y a rien de

r

P a r
M . L y m a n  B ry so n

*»

Le c o m p lé m e n t  d ’un  tab leau
La différence qui existe entre

la démocratie et le communisme NOCES D’ORde
un immense bon-Mme Allen Quickfall venait de disposer

quel de chrysanthèmes, offrande de ses enfants et petits-
enfants à l’occasion des noces d’or, lorsque le telephone

. La communication était transmise de Ivintlcrsley,
et lui apportait les meilleurs voeux (le son

tel jour! Mme Quickfall
heureux de faire part à d’autres

don-

sonna
Saskatchewan,
fils Roy. Quelle surprise
nous écrit: “Nous sommes
fils et à d’autres mères de la joie et du honneur que
lient les prises de contact par téléphone, singulièrement

d les êtres chers sont disséminés aux

en un

quan
quatre coins du pays. S35

% Pourquoi attendre des noces d'or? A la
prochaine fête de famille téléphonez par
interurbain. Et rappelez-vous ceci: il en
coûte si peu que vous uussi serez étonné.

CO
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A N N IV E R S A IR E S
C A N A D IE N S

tuellement à l’ouvrage dans di­
verses parties de la région mi­
nière de Québec, travaillant sur
les différents chemins de mines
qu’a entrepris le Service des Mi­
nes de Québec.

N O U V E L L E  R O U T E

Le Service des Mines de Québec
construit un nouveau chemin,
de Scnnctcrrc aux mines
Fiord in et Lake Rose.

Le feuillet d’août du calen­
drier du Sacre-Coeur du R. F.
Wilfrid de Ccntrall-Falls, R. L,
fait mention des anniversaires
canadiens suivants:

4 août 1689 — Massacre de
Lnchine.
28 août 1918 — Inauguration

du pont de Québec.
24 août 1701 — Fondation de

Détroit par La Motte-Cadillac.
25 août 1665 — Construction

du fort Chambly, conservé jus-

inauguration
du pont Victoria, par le prince
de Galles devenu plus tard
Edouard VIL

Q u ’e n  p e n s e z -v o u s ?
Le Ministère des Mines et des

Pêcheries annonce que son mi­
nistère a accordé un contrat
pour la construction d’un nou­
veau chemin de mine dans la

sa fameuse province et que les travaux sont
commencés sur ce chemin.

Ce contrat est pour la cons­
truction d’une section de 38':
milles de longeur, sur le nou­
velle route menant de Senneter-
re aux mines Flordin et Lake
Rose. L’an dernier, on avait dé­
friché et essouché cette route
sur une distance de 73 milles,

question Comme la rivière Bell est na-
- vigable vers le Nord jusqu’à un

point situé à environ 35 miI-
. les de Senneterre, on termine-

, route
sur une distance de 38*: milles
à partir de ce point afin de per­
mettre le transport par camion.
Ce nouveau chemin avec un em­
branchement de 3.42 milles de
longueur, aura pour but de des­
servir la mine Flordin, dans le
canton de Desjardins, territoi­
re d’Abitibin, où la compagnie
International (Québec) Mining

ou Corporation a dé$i entrepris
un vaste programme de mise en
valeur, de même que la mine
Lake Rose située dans le canton

Herbert N. Casson. de Currie.
La construction de ce chemin

relève du plan fédéral-provin-
cial de travaux publics.

Plus de 500 hommes sont ac-

L ’A N IM A L  N 'E N
S A IT  R IE N  . . .

Un journaliste gonflé d’idées,
mais assez féru de paradoxes,
soutenait l’autre jour, non pans
coquetterie, dans un cercle de
confrères mi-am usés, mi-coin-
cés au jeu, la thèse que voici:

—L’esturgeon fabrique du ca­
viar; l’abeille du miel; la ha­
leine de la graisse parce que
l’homme, en des temps loin­
tains, leur apprit ce métier, cet­
te spécialité technique . . .

. . .A preuve l’antique dau­
phin berné sur la personnalité
de son passager, tel que nous le
chante La Fontaine:

te prit pour un

««
tel.

* 'qu a nos jours.
25 août 1860E Tant que la Constitution sera

Ice  qu’elle est, tant qu’elle sera la
■ loi fondamentale du pays, les
■citoyens auront toujours en
Rthéorie, la chance de sauvegar-
■der leur liberté et de vivre hou-
■i>eux. Pas un citoyen bien ren-
■sejgné ne vous dira que cela
■existe en partique. Ni aux E-
ritats-Unis ni ailleurs on réussi­

ra à rendre entière justice à
tous les citoyens. Mais l’amélio­
ration est possible et dans la
mesure que nous voudrons qu’­
elle le soit.

inconnu.
Kelvin fit sa première décou­

verte scientifique à 18 ans et il
améliora son compas marin à
83.

Qu est-ce que la
de l’âge? N'est-ce pas une com
plètc illusion qu’un homme puis­
se être ou trop jeune ou tro,.
vieux pour accomplir un travail ra la construction de la
utile?

La vie créatrice d’un homme
peut commencer à S ou à 80 ans.

C'est un fait que nous décou­
vrons en lisant la vie des per­
sonnages illustres.

La fleur de l’Age pour les
S o v ié t iq u e  oeuvres qu’un homme peut con-

--------  cevoir et réaliser existe à Lou-
De même que le cheval ga- tes les époques de la vie.

lope, que l’oiseau vole, que le Que vous soyez jeunes
poisson nage, le bolchevik russe Agés, ne considérez jamais que
trahit. Il a la duplicité dans le la date de votre naissance cons-
sangNst aucune thérapeutique titue un handicap,
ne la lui enlèvera jamais. Il
obéit à son instinct . en trom­
pant. Seulement, il n’est ni fa- Si tu veux faire ta trouée
tal ni inéluctable que la France dans la vie, commence par per-
et l’Angleterre se fassent per- çcr.

• .»no,-U l UlW exposer
griefs sans crainte parce que
sans danger. Dans d’autres pays
c’est le contraire qui a lieu.

Une démocratie n’est pas une
force de gouvernement qui ex­
clut les améliorations et les
idées nouvelles. Auprès des dic­
tateurs, il faut que les gouver­
nés sachent se taire. Là le gou­
vernement est tout et le peuple
en est le serviteur. Le progrès
de la science cesse, car elle, la
science, ne se développe qu’au
sein d’un peuple libre.

Notre démocratie n'est pas
parfaite. Nos pères ont consa
cré plus d'un siècle et demi à
son édification de 1607 à 1776. Le meilleur moyen de défen-
Elle s’est améliorée depuis, mais dre nos côtes est d’empêcher
elle n’est pas parfaite. Elle se- qu’on les attaque.

ssiVJ#
Un (la

homme
Et sur sou dos le fit asseoir.

LDi
M«4

Il importe que nous soyons _______________________
sages lorsque nous voulons faire _
des changements clans notre vie L e  P a c t e  G e r m a n o -
politique et économique. Soyons
prudents afin de conserver tou­
jours notre précieuse démocra­
tie. Fermons l’oreille aux voix
de l’extérieur. Ne livrons pas
de droits et libertés, car nos en­
fants auront à lutter pour les
reconquérir.

i ■ RM IILequel passager, vous le sa­
vez, chut de sa mouvante em­
barcation parce qu’il prit le port
du Piréc pour un homme.

La femme d'un confrère de
couper court, alors, d’une de ses
pointes qui essoufflent net tou­
tes les sophistiques:

Expliquerions donc, cher
ami, comment votre ancêtre ap­
prit aux vaches A faire du lait.
Et pourquoi elles ne perfection­
nèrent jamais leur industrie.

Notre “consoeur” avait rai­
son. Quand il profile un sous-
marin ou une voiture automobi­
le “moderne”, l’homme ne l’ait
que plagier l’aérodynamismc na­
turel du poisson ou de l'hiron­
delle. Lorsqu’il apprend la balis­
tique, il imite encore ce surpre­
nant am phi lie — le nom m’é­
chappe — qui, presque emerge,
abat d’un jet d’eau magnifique­
ment pointé tel insecte, tel
moucheron juchés sur une feuil­
le, une branche, à 50 centimè­
tres — et plus — au-dessus de
la rivière.

Et le symbole capable d’allu­
mer par son seul contact une
lampe électrique?

Et la poulpe qui, tel un bâti­
ment d'escadre, se dissimule
dans un flot d’encre noire au
regard de l’ennemi? Oui, mais
l’avantage instinctif que l’ani­
mal — créé pour exciter notre
esprit (l’observation ■—\ a sur
l’homme, l’animal n’en sait rien.

Louis BRUNET
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L’ECHO DU ST -MAURICE

be-magasin et les cartouches, main, lui réplique le roi (c’était 
Attendez au moins une minute la veille d’une bataille), et si 
avant de décharger l’arme, | nous sommes battus, nous dé- 
après avoir raté  un coup.

Tenez toujours votre arm e I Le soldat retourna à son régi - 
bien propre et n’employez que ment, et le lendemain se battit 
des munitions de première qua- comme un lion, 
lité. Portez le fusil, canon vers 
le sol, dans les forets brancbues 
ojj en franchissant les clô tures.
Lorsque vous partez pour une] Vous dsirez si fortement un 
expédition de chasse, déposez article de luxe que vous le con- 
délicatement votre fusil à l’ar-1 sidérez comme une nécessité, 
rière de votre automobile ou
4ans le canot; si la gâchette, Hitlcr a_t_n fa it cadeaux à
xient en contact a \ec  un objet Staline d'un bel exemplaire bien 
quelconque le coup peut partir ^  (ie s
avec des conséquences parfois | 
funestes.

vue économique de Francfort 
W itrschaftshurv^” parle ou­

vertement, dans son dernier nu­
méro, du "dépérissement des pe­
tits et des faibles” au profit 

d’un nombre de plus en plus 
réduit d’entreprises de plus en 
plus grandes.

Les grands trusts — “Gross- 
konzerne” — qui commandent 
l’industrie lourde allemande 
sont au nombre de huit. Ce 
sont:

lo— Le tru st de l'acier <Kir- 
dorf Thyssen-Voegler), qui re­
présente à lui seul environ 35% 
de la production de toute l’in­
dustrie lourde allemande; 2u— 
Krupp; 3o—  Kloeckner; 4o— 
Les Aicieries de Bonne Espé­
rance (H aniel); 5o— Manes- 
mann; Go—Flick; 7o— Otto 
Wilf; 80—Les Usines Goering.

Tous ces trusts ont des ram i­
fications plus ou moins direc­
tes avec les grands autres trusts 
internationaux. En tous cas, 
leurs intérêts sont identiques: 
affoler les peuples pour pomper 
leurs économies, en attendant, 
sans en avoir le désir exprès, 
mais en y arrivan t fatalement, 
de les faire  s’égorger et assas­
siner entre eux.

Parallèlement à ces tru sts  se 
dresse aussi la haute finance in­
ternationale, insatlab\xlans sa 
cupidité sordide.

H itler s’est emparé du pou­
voir en Allemagne comme man­
dataire de cette clique interna­
tionale.

Toute la question est de sa­
voir si trahissant ses mandats, 
il veut, par son traité avec Sta­
line, jouer, aujourd’hui un rôle 
indépendant, ou bien si ce jeu 
rentre dans le cadre du plan de 
ceux qui dirigent à la fois à 
leyr guise la diplomatie secrète 
et l’opinion publique.

En 1914 la rivalité d’un Is- 
wolsky et d’un d’Aerental, à la 
suite de l’annexion de la Bosnie 
et de (’Herzégovine a été un des 
principaux facteurs qui a per­
mis aux pangermanistes de dé­
clancher la plus effroyables des 
guerres. Qui peut connaître, au­
jourd’hui, en 1939, les dessous 
des cartes biseautées de la di­
plomatie secrète commandée par 
les magnats du Monde et les 
causes réelles de la guerre, ou 
de la Paix de demain?

Il ne dépend que des Peuples 
de secouer cette effroyable tu­
telle, mais ignorants et sophis­
tiqués par une certaine presse, 
elle aussi, asservie, ils ne peu­
vent rien savoir, et, parfois 
même, ne veulent rien savoir. 
Ils se laissent entraîner sur la 
route* mauidte de l’incroyable 
bêtise humaine.

Il faut cepandant espérer que 
ces grands responsables e t leurs 
séides sauront se rappeler dans 
une lueur de bon sens qu’ils ont 
tout à perdre à ne pas se souve­
nir du grand précepte divin de 
lq solidarité humaine.

Bas Prix 
Sans Précédent!
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éléphants. Il fa it de la musique 
de film, il rejoint naïvement 
Ketelbey. 11 dédie un pastiche 
à la mémoire de Mozart. C'est 
un jeune étudiant en musique 
pour qui les traités de lie ber 
et Dubois n’ont déjà plus de 
mystères. Mais je donnerais vo­
lontiers toutes ces compositions 
conformistes pour une quatriè­
me “Etude” écrite aussi “géné­
ralement” que les trois premiè­
res!

Le dernier traité  de paix en 
re '1 9 1 8 , a certainement laissé des 

marques en recommandant de causes de disputes, 
ten ir les armes à feu sous clef, 
hors de la portée des enfants.

L E  M O Z A R T
M. Leduc term ina sesC A N A D I E N

i1 0 0  WATTS
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Quel temps fu t jam ais plus 

fertiles en miracles? Après la 
petite pianiste espagnole de six 
ans, voici un jeune composi­
teur canadien qui, a neuf ans, 
nous présente une “rétrospecti­
ve” de ses oeuvres en commen­
çant par les partitions qu’il é­
crivit à l'âge de quatre ans! Et, 
dans ce cas, comme dans le pré­
cédent, il ne s’agit pas de 1 ex­
hibition plus ou moins truquée 
d’un phénomène forain, mais 
de la révélation d’un artiste au­
thentique magnifiquement doué 
par la nature.

Le petit André Mathieu, déjà 
célèbre dans le Nouveau-Mon­
de, où il a triomphé au cours de 
brillantes tournees, est venu 
travailler en France pour ap­
prendre méthodiquement un 

m étier” dont son instinct lui 
avait déjà révélé les secrets es­
sentiels. Bien avant de connaî­
tre  ses notes, de soupçonner le 
solfège et d’avoir eu la moindre 
nqtion d’harmonie, il compo­
sait déjà avec une correction 
parfaite en obéissant aux seuls 
conseils de son oreille infailli­
ble. Que dis-je, au cours (le cet­
te “exposition” de ses travaux 
— de ses “oeuvres de jeunes­
se” ! — on a pu observer que 
c’est dans la période de son in­
génuité absojue, tjorfcqu'ii n ’é­
coutait que son goût personnel, 
qu’il a écrit ses pages les plus 
parfaites.

Pour ma part, j ’estime que le 
grand miracle réside dans ses 
“Trois études” (sur les touches 
blanches, sur les touches noires, 
sur les touches noires et blan­
ches) composées à quatre ans. 
Elles révèlent, en effet, une sû­
reté de main aussi complète que 
ses dernières réalisations, mais 
elles ne contiennent ni allusions, 
ni réminiscences, ni coquette­
ries, ni roublardises.

Pas une erreur harmonique, 
pas une faute d’ortographc et 
une ingéniosité prodigieuse dans 
le domaine vierge de la musique 
pure. A six ans, à huit ans, au 
contraire, il a déjà entendu 
dü Chopin, du Beethoven, du 
Debussy. Il tient compte de 
leurs indications. Il décrit, 
analyse, il peint avec des ry th­
mes les abeilles, les cloches, les 
locomotives, les moeuttes, les

iC’est un astrologue qui a pré­
dit à Hitler qu’il atteindrait sa 
destinée; en septembre. Atten­
dons pour voir.

Les corsets serrés à la taille, 
reviennent à la mode. Nous en 
connaissons qui devront se faire 
serrer mécaniquemeni.

La ligne allemande va se faire 
frire  à la française.

D’après les dernières photo­
graphies, la moustache de Hitler 
n’a pas changé, elle est restée ce 

■I qu’elle était.

f
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Avec le début de septembre 
coincide Vouverturd des écoles 
dans notre province. Les va 
leurs se rem ettent à la tâche sé­
rieuse qu’on leur a confiée: 
l’instruction e t l’éducation de 
nos enfants. En effet, elle est 
bien difficile cette besogne de 
l’enseignement, e t le devoir de 
l’institu teur ou de l’institutrice 
présente de multiples aspects.
Il s’agit non seulement de don-| Lc fcmmcs nazies ne peuvent 
ner aux enfants certaines cou- pas avojr pius <|0 deux toilet- 
naissances telles que la lecture, tos par ann^€ii c ’est pour vela 
l’écriture, lc calcul, etc, etc, mais ,|Ue Hjt ]er cst si populaire chez 
il fau t de plus tenir compte du h - ,  hommes 
milieu dans lequel on enseigne '
et partan t, adapter son ensei­
gnement aux exigences de ce 
milieu. Cela veut dire que la le­
çon de choses, de plus en plu/ 
populaire, et cela â juste titre, 
différera selon la classe d'enfant 
à laquelle elle s’adressera.

L’éducation consiste â orien­
ter la vie des élèves, â leur ou­
vrir petit à petit des avenues 
sur le monde, à leur faire entre­
voir les possibilités d’avenir les 
plus brillantes, les plus accessi­
bles. Pour cela, il faudrait né­
cessairement ten ir compte des 
penchants naturels.

En plus de l’arithmétique .de 
la composition ou de la g ram ­
maire l’instruction fera con­
naître à ses élèves les possil» 
tés que leur offrent dans l’avenir 
économique et social du pays.
Fallut-il pousser plus loin son 
dévouement, elle organisera 
des cercles agricoles de toutes 
sortes parmi les édqliers, tels 
des cercles de jeunes jardiniers, 
de jeunes éleveurs, etc.

Ce n’est pas une —
d’instruire les enfants de

1 5 0  WATTS

30*E t cependant, il fau t bien que 
cet enfant entende les oeuvres 
des maîtres et étudie scs clas­
siques. Sans doute, mais pour 
un tempérament aussi excep­
tionnel on rêve de je ne sais 
quel glorieux isolement qui dé­
term inerait peut-être une florai­
son inattendue. Car je  ne sais 
pas encore si le petit André Ma­
thieu deviendra un plus grand 
musicien que Mozart, mais j 'a f ­
firme qu’a son âge Mozart n 'a­
vait rien créé de comparable â 
ce que nous a exécuté, avec un 
brio étourdissant, ce miracu­
leux garçonnet.

Excelsior

M  tes ampoules Edison Mazda 
i H  conserven t plus longtemps 

leur é c la t .  Choisissez les 
modèles qui protègent la 

i Ü & ù  vue— aux bas prix actuels.

Epargiwz vos yeuxL c la ir e z -v o u s  m ie u x *  «  *
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crCA N A D IA N  G EN ERA L ELECTRICIl y en a qui appelle ça de la 
propagande; d'autres de simples 
cancans de radoteurs.

L!m ;tho
o r  c.

Emile VUILLERMOZ
Hilaire! cric l'huissier en ou­
vrant les deux battants.

— Ne. faites pas attention, dit 
doucement Saint-Hilaire, en en­
trant, ce n'est qu'un simple "qui 
pro co".

«4 tf racourcissent IShaxv pour contrecarrer la pro­
pagande étrangère?

Si les femmes 
leurs jupes, nous savons pour­
quoi. Ce n’est assurément 
par ménagement.

L E S  G R A N D S  T R U S T S  
QUI  C O M M A N D E N T  
L ’I N D U S T R I E  L O U R ­

D E  A L L E M A N D E

pas

Après tout, on a souvent plus 
|de jouissances dans l'espérance 

» dans la réalisation.On dit que le nouvel uni forint
t. N’al- (1U(de Hitler a quatre poclu 

lez pas y chercher les morceaux 
des engagements qu'il a violés.

ÎS
Si les gardiens de Ta ligne 

Siegfried veulent établir des 
communications avec ceux de la 
ligne Maginot, il vont s’aperce­
voir (pie "the line is busy”.

Evidemment, il vaut mieux 
être heureux que riches, mais 

On fait lever les mains vu [combien l’entendent de cette fa- 
l’a ir a toutes les recrues. Ce|çon. 
n’est pas pour habituer à crier :

Kamarad” mais pour pren­
dre les réactions du coeur.

Hitler s’est emparé du pouvoir 
en Allemagne comme manda­
taire de cette cligne interna­
tionale.

44 Avons-nous besoin d’une nou­
velle démocratie? Pourquoi ne 
pas vivifier celle que nous pos­
sédons?

Le gourmand ne dit jam ais: 
Attendons la faim”.Hitler gouverne sans consul­

ter personne. Il ne connaît d'au­
tre directives que sa propre ins­
piration.” C'est là l’opinion ré­
pandue. Elle n'en est pas moins 
radicalcm lu t  faussa.

Nous tenons dans les circons­
tances présentes à donner toute 
notre documentation à l’encon­
tre de cette thèse intéressée, car 
il importe, plus que jam ais, de 
bidn situer les responsabilités 
en cas de conflagration gûnéra-

La concentration du capital 
entre les mains d'une infime 
minorité a pris, sous le régime 
hitlérien, des formes monstreu- 
scs. Dès la fin de 1937, 70 ; de 
la production industrielle é­
ta it aux mains des tru sts  con­
tre 40% environ en 1933. La re-

44

bambins, 
vous aurez bientôt de la neige 
pour faire des pelotes.

Ré j ou$ isez-vo u s.

COMBATTEZ le 
R H U M A TIS M E

les a ni­
ds ont l'air si

Nous comtemplons 
maux avec joie: 
francs lorsqu’ils vous regardai 
bien en face.

avons toutes sortes
Il nous 

payer nos 
mt sur un lmu-

Nous
d’appareils électriques, 
en faudrait pour 
comptes en près 
ton.

Iai R lm m etUm e est souvent causé par l'acid# 
uriqeo qui se  trouve dans le  sang. Cette 
im pureté du  sang devrait ê tre  élim inée psi 
1rs reins. S i le s  re ins m anquent à  leur 
fonction et que l'excès d 'a rid e  urique pe rs is t*  
c ris  provoque I irritation d es m uscles e t des 
articulations et cause d es douleurs atroces, 
l’rép srri-vous à év iter le  R hum atism e en 
m aintenant vos Reins en  bon é t a t  Prenex 
des Pilules Dodd pour les R e in s - re m è d e  
favori depuis plus d ’un  dem i-siècle.

*3 f Q u i p r o q u o .tâche facile
de Saint-Hilaire, l’his-Marco

torion du Prem ier Empire, en­
tre lin jour dans un salon. 

— Qui
d annoncer ? demande le valet de

que _
colons et s’il est un endroit ou 
le rôle de l’école est de toute 
première importance, c’est bien 

neuf où comme on le

En vieillissant nous nous ha­
bituons à nous conformer aux 
choses (jpi s*obti<yineJnt facile­
ment.

le. l’honneuraurai-je
en pays
dit souvent, tout est à faire. La 
plus importante e t en même 
temps la plus difficile de toutes 
les tâches est celle de dévelop­
per une mentalité particulière 
dans chacune des colonies nou­
velles. A part l’influence du cu­
ré, nulle autre n’est égale à 

M aintenant que la saison de Icelle de l’institutrice dans le do- 
chasse est ouverte et que les fu- maine de l’éducation, 
sils, carabines et autres armes Ce sont là quelques-unes des 
à feu sont sorties du remisage, raisons qui nous font voir clai-

de rement la nécessité de bien choi-

10ifporte.
— Marco de Saint-Hilaire.
— Monsieur le marquis de St-

Pilules Dodd pour le Reinl’Angleterre n’a-t- 
recours à Bernard

Pourquoi 
elle pasJean GENEVETil

S O Y O N S  P R U D E N T S

Tiens! Vois
’A!i l \rr ce que maman 

a cuit sur son nouveau 1
\il est donc de mon devoir 

m ettre le public en garde c.on- jsir le personnel enseignant pour 
tre  les dangers toujours cons* les pays neufs. D’aucuns prê­
tants des armes à feu”, décla- tendront qu’il est bien facile de 
ra it l'honorable Alfred Leduc, former des fils e t des filles de 
président de la Ligue de sécu- colons et que cette éducation, ce 
ri té de la province de Québec travail de formation, est a por 
au cours d’une assemblée de tee du premier venu. Il ne lau t 
cette société tenue l’autre joui, pas s’y méprendre, s il est une 

Il est très important de con- classe de la société dont 1educa-
naître à fond le maniement d’u- |tion doit être soignee, c est ce.-

au developpc-
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ne arme à feu avant de s’en ser- le qui travaille 
vir, continue M. Leduc, cha- ment de notre pays e t les cli­
que année des centaines de per- fants des défricheurs de la foret 
sonnes sont victimes d’accident ont plus que d autres besoin 
de chasse, la plupart du temps | d’être sagement /orientes pou i

leur vie future.
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A condition de ne pas y  avoir seulement le lit 
pour dorm ir et la table pour manger. Il faut 
encore trouver à Vliôtel tous les autres avantagea:

Cuisine soignée et variée à chaque repas, anim a­
tion m ondaine ou calme absolu, suivant lc désir

service empressé mais discret de 
tout le personnel, entourage distingué et sympa­
thique, chambres confortables et luxueuses.

Voilà .ce
doit loger à l’hôtel. Or, savez-vous qu’à M ontréal 
l’établissement qui répond lc m ieux à ce crité­
rium , c’est, de l’avis de tous.

m . 4  'parce quelle n’avaient pas maî­
trisé le fonctionnement de leur 
carabine. Des centaines d’en­
fants meurent ainsi chaque an­
née, victimes de revolvers ou de
fusils qu’ils ne croyaient p a s , - - , . . .
chargés e t avec lesquels ils s’a- manie de bâtir des histoires 
musaient.” compliquées e t de multiplier les

Avant de vous servir d’une personnages. Afin, de se re­
arme à feu, enlevez le tiro ir ou connaître il achetait des petits 
mettez la fermeture. Si l’arme hommes en bois e t sur chacun
est à répétition, enlevez le tu- écrivait le nom d un personna­

ge. Lorsqu’il en descendait un, il
— I cachait le bonhomme sous sa ta ­

ble de travail. Un jour sa ména­
gère, peu au courant des habi­
tudes littéraires de Ponson du 
Terrail, voulut être  gentille et 
redressa tous les morts. Cela fit 
que l’auteur ressuscita subite­
ment dans la tome XIII de Ro­
cambole quelques vieux person­
nages depuis longtemps décé­
dés.

VV. — .•
C.-E. Couture.

w : v !.. S. <. «•Le grand ponson Ztrl
r mm 55-.VlaPonson du Terrail avait , t
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i f iû t f l  S i n ù s o r I f f Gabrielle Dion
Cuisinière Experte 

C P . 190,
Hirois-Rivières, Qué.

Recette
GÂTEAU AUX NOIX

Q - iRue Peel, près de la rue Stc-Catlicrinc 
Face ail Square DOMINION, Montréal

T el. VLalcau 71U1

Z
■*

?

y Toutes les femmes qui utili­
sent un poêle électrique peuvent devenir de 
bonnes cuisinières”, dit Mlle Dion, “puisqu’il 
est si facile de contrôler la température du four 
électrique”.

Il n’y a donc plus lieu de craindre de brûler 
les viandes. Suivez les instructions très simples 
qui sont données, et vos tartes et gâteaux, au 
fait, tout ce que vous cuirez sera parfait.

Rendez-vous à votre salle d'exposition locale, 
demandez une démonstration. Vouspouvezachetcr 
un poêle électrique payable à termes très faciles.

H
y*  T*s?e Revp.rsl T awp F aRIWP<0û X M êler com m e p o u r p â te  i  ta r te .  Presser b ien  

d a n s  une casserole i  g â te a u . C uire  dans un 
fou r de  350 dcg . p e n d a n t 10 m in . E n lever 
le g â teau  d u  four e t  a jo u te r :

\ ] / i  T assb Cassonade c. à T uâ Poudrb

À PÂTE 
2 c . À T tlfi DB 

Farine

N/
r î Le Roi Frédéric et le 

déserteur
Dans la plus grande crise de 

la guerre de Sept ans, où F ré ­
déric II, roi de Prusse, résistait 
seul aux puissances de l’Europe 
conjurées contre lui ; un de ses 
braves soldats déserte. Il est 
pris peu de jours après. On l’a ­
mène au roi.

—Pourquoi me quittes-tu? lui 
demanda Frédéric.

—Ma foi! sire répond le dé­
serteur, vos affaires sont si 
mauvaises que j ’ai pensé qu’il 
fallait les abandonner.

—Eh biqn reste jusqu’à de*

Of

JOUR d ACTION de
GRÂCES

Q.
<</A

S5 2 O eufs Battus 
^  T asse de Coco 

1 T aise N oix 
H achées

Remettre au four pendant 25 minutes.

S.^G^T-ARNAUD, Agent Shawinigan Falls Tel. 62

Tout comme un  neuf 
C 'poêl-là v a  r 'lu ire , 
P is  j 'v a  t'fa ir ' ça 

dans l'temps de l’dire!

ALLER: depuis vendredi midi, 
le 0 oct., jusqu'à 2 h. p.m. lundi, 
le 9 oct.
RETOUR: départ jusqu'au der­
nier train, mardi, 10 oct. 1939.

Tour prix de» billet» et information», »*odr»»»»r aux agente.
& THE

ShawiniqwL£M I N E  À P O Ê L E r»

S U L T A N Af WATER S POWER COMPANYCANADIEN NATIONAL L i q u i d e  o u  R a t e
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L’ECHO DU ST -MAURICE

NOMINATIONS A LA “CANADA LIFE 1) Oraison Funèbre #MMMfi
*•!*• r;*rNVt>'V- v  vx-'C'î% » Æ■ -,

# 7r PRONONCEE PAR S. EX. MGR COMTOISN i l
9f s X  v  ^ Au service de l’abbé Eugène Corbeil<■

■ v vïrr■:' (i ( H U HC'est Mgr l'évêque des Trois-Rivières qui a prononcé
l'oraison funèbre aux funérailles du regretté curé Corbeil, de 
La Tuque.
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■ H ' ■ m mSon;Excellence avait choisi comme texte:
Christ, ma m art, c'est un gain .

En effet, dit-il, il a employé toute sa vie à propager 
le règne du Christ, à fonder des paroisses, à élevüeir des temples 
et des édifices pour la gloire du Christ. On ne pouvait penser à 
La Tuque sans penser au curé Corbeil et on ne pouvait conce­
voir La Tuque sans se rappeler le ou ré Corbeil. Il a pu faire 
quelques erreurs comme tout commun mortel, mais par contre 
il a fait et semé beaucoup de bien. Il avait le don de se faire des 
amis, et sa parole persuasive lui a permis d 'inspirer la plus 
grande confiance e t d 'obtenir la réalisation de ses nombreuses 
entreprises religieuses. Il possédait cette ténacité qui aussure 
les succès et depuis quelques années il poursuivait un but, son 
désir vient de se réaliser dernièrement, alors que la paroisse 
de La Tuque fu t transférée au diocèse des Trois-Rivières. Vous 
avez un grand devoir envers lui, c'est celui de la reconnaissance, 
et c'est pourquoi vous devez lui offrir de ferventes prières. Il 
relate sa vie: Né à Clarence Creek, Ontario, 12 janvier 
1877 d’Edouard Corbeil, institu teur e t d'Ovide Routier, soeur 
de Mgr Routhier, il fit ses études au séminaire de Ste-Thérèse 
et fut ordonné prêtre le 29 juin  1901 par Mgr Lorrain, évêque de 
Pembrooke. Il fu t vicaire à Bourget en 1901, à Buckingham en 
1902, fondateur de l’Ancension où il bâ tit église et presbytère cl 
1903 à 1908 et enfin curé fondateur_.de La Tuque de 1908 à 1939, 
où ils construisit église, écoles, couvent, collège, hôpital, orphe­
linat, etc.
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E. C. Gill, F. A. S.W. J. Beattie

La Compagnie d’assurance sur la vie "Canada Life” an­
nonce la nomination de M. W. J. Beattie, adjoint du président, 
au poste de Gérant Général Adjoint e t de M. E. C. Gill, F. A. S 
trésorier, au poste de Gérant Général Adjoint et Trésorier. Ces 
nominations n’impliquent aucun changement dans les principes 
adm inistratifs de cette Compagnie.
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Que vous soyiez écoliè­
re ou dans le monde 
vous avez besoin d’un 
chapeau Wimbledon. Mo­
dèles pour la ville e t de 
toilette dan# wh très 
beau feutre. Exposé ex­
clusivement dans toutes 
les grandeurs e t cou­
leurs.

I Vv

En voyage à La Tuque Billet de semaine
»

C elle  qu i v e i l leM. J. 0. S. Brunet, président 
de la Chambre de Commerce de 
notre ville, Son Honneur le mai­
re Bilodeau et le gérant de la 
cité, M. Dorion, MM. J. B. Tru- 
del, Rosaiile Lalfberté, V ictor 
Lampron et Fernand Bilodeau 
sont allés mardi, comme repré­
sentants de la Chambre de 
Commerce, rendre visite à la 
Chambre de Commerce de la 
ville du Nord, et assistèrent à 
un souper en leur honneur après 
avoir visité les immenses tra ­
vaux de développement des 
chutes.

ont été émervillés de 
l'importance de l'entreprise qui 
emploie actuellement 1900 hom­
mes.

Ô t / v  "Mgr Louis Rhéaume, évêque d’Haileybury, a envoyé à
Condoléances et sincèresl’abbé Caron le message suivant : 

sympathies à la famille et aux paroissiens à l’occasion de la 
mort du regretté curé Corbeil.

<«

sAux premiers jours d’autom­
ne, quand les citadins retour­
nent vers es villes, je  voudrais 
qu'une pensée de tendresse fut 
dédiée aux paysans, aux pay­
sannes surtout.

L ’homme de par sa nature, 
s’accomode mieux d'une vie ru ­
de et quelque peu solitaire. Mais 
pour la femme, cette vie est 
souvent une épreuve intime, 
simple et vraie que rtpus ou­
blions de comprendre- Filles ou 
femmes, jeunes ou vieilles, tou­
tes subissent plus ou moins l’a t­
tra it du rêve, le mirage des a r  
fifices. E t la saison des villégia­
tures laisse souvent une trainee 
douloureuse dans leur imagina­
tion.

h
»•
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|Les Deux Guerres

Vendu exclusivement par
Dans cette guerre où nous venons d 'entrer, la première 

de nos préoccupations, celle qui nous honore davantage, est le 
sort de nos enfants. Pour eux il n 'est pas de sacrifice auquel 
nous ne soyons prêts.

L’accroissement des taxes, l’augmentation des prix des 
denrées, tout le luxe qu’il nous faudra baitnir, toute les priva­
tions que nous aurons à sub ir; de telles pcrpcctives n’ont rien de 
réjouissant sans doute mais nous les redoutons moins pour nous- 
mêmes que pour les familles dont nous avons charge. Pourvu, 
songent des milliers de pères et mères, que l’impôt du sang soit 
épargné à nos fils!

Nos fils, c’est-à-dire notre espoir, ceux qui, demain, para­
chèveront notre oeuvre. E t, certes, avons-nous mille fois raison 
de vouloir les conserver à la patrie. Mais songeons-nous assez, 
en dehors des heures où sonne le tocsin, à tous les périls qui les 
menacent? Songeons-nous que, dans la province de Québec, de 
1914 à 1918, la tuberculose a fauché deux fois plus de vies hu­
maines que la guerre? E t qu'il n’y a eu avec elle ni armistice ni 
traité de Versailles?

Seulement de 1926 à 1937 — douze années de paix 
nous avons perdu 36,825 de nos compatriotes. Actuellement, il 
meurt en moyenne huit tuberculeux par jour et nos hôpitaux et 
nos sanitarium s ne suffisent pas à recevoir les malades.

Or, ce n’est pas H itler, c'est nous qui portons la resn^ 
sabi'lité de ce massacre. Tout le monde sait, en effet, que la tu­
berculose est évitable. Pour la prévenir il n’y a qu’à se présenter 
au médecin, au dispensaire, à la clinique. Dépisté en temps le 
mal est même curable.

M A IS O N  R E N N E R T
Magasin Exclusif pour Dames TELEPH O N E: 25418, 5me RUE

tournée à Québec undi après 
avoir passé la fin de semaine 
en ville, chez ses parents, M. et 
Mme J. A. Langevin.

ils sc sont rendus à Charles­
town. S.C.Personnel

M. E. F. Daemen est allé à 
Montréal en fin de semaine.

Notre ami Rosaire Laliberté 
nuî aime à se rendre compte de 
tout, a piqué une pointe sur La 
la route La Tuque-Roberval. Il 
est revenu confiant qu’un de ces 
jours nous pourrons aller fes­
toyer avec la Chambre de Com­
merce de Roberval à travers la 
forêt de 80 milles qui sépare 
nos deux vallées.

M. Charles A. Beaudet, est 
parti mardi afin de continuer 
ses études à l'Université de 
Montréal.

M. le Dr e t Mme P. E. Julien 
passent une vacance au Lac Si­
mon.

QuQand la grève redevient 
silencieuse, quand l'ombre du 
prochain hiver s'allonge autour 
de la montagne, elles sentent 
comme une rupture nouvelle en­
tre  leur vie et celle des citadins. 
Peut-être que les moins sa­
ges songent à pa rtir elles aussi, 
et les autres, qui sait si elles ne 
combattent pas inconsciencieu- 
ment le même désir?

Paysanne, si tu savais comme 
ils sont beaux tes yeux, quand 
dédaignant ce qui passe, tu l°s 
tournes vers ce qui attache ta 
vie là où l'amour l'a voulu ! Car 
penses-y bien, c'est ton amour 
ou celui de tes pères qui V s  
placée si près du sol.

Dans ton hameau lointain, tu 
es la femme au bord du monde, 
cele qui veille sur la te rre  du 
bon Dieu.

M. le Dr Marc Trudel est allé 
à Québec récemment.

M. Théo. Racette était de pas­
sage à Montréal samedi.

Mlles Rose Robillard et Jean­
ne Thelland passent la semaine 
il North Bay, Ont.

M. et Mme Alexandre Gélinas 
sont de retour depuis lundi de 
l’Ouest Canadien où ils sont ai­
lés visiter des amis.

M. et Mme Gélinas ont été 
absents depuis plus d'un mois.

Mlle Marcelle B camlet est de 
retour d'un voyage de deux 
mois au cours duquel elle a vi­
sité l'Exposition de San F r a n ­
cisco, la Californie et le nord- 
ouest du Mexique.

Mme J. II. Nap. Désaulniers 
est de retour en ville après 
avoir passé l’été au Lac des Iles-

Mile Mariclle Longvai était à 
Montréal, samedi.

Une paroisse  qui se d é ­
veloppe rapidem ent

n

M. et Mme Lionel Lemay 
sont de retour d'un voyage de 
quelques semaines en Europe. 
Ils ont fait le voyage sur 1'Em­
press of Britain.

Logement à Souer
Un beau logement, situé 72,

4e Rue, Shawinigan est à louer. 
S 'adresser à 

J. E  TIIIBAUDEAU -
1, 5e Rue

Les rapports du recensement, 
fa it en la paroisse du Christ- 
Roi de Shawinigan, nous per­
mettent de constater une aug­
mentation de la population 
cette quatrième paroisse de no­
tre ville.

Cette paroisse du Christ-Roi, 
comme on le sait déjà, fu t é ri­
gée, le vingt mai 1938.

Une première visite parois-

M. Jos. Veillcux qui a entre­
p rit un contrat près de La Tu­
que a passé la fin) de semaine à 
sa demeure ici.

»*

faisait mordre la poussière aux 
équipiers du Cap-de-la-Madelei- 
ne par un résultat de 6-3, 6-1.

Dans la finale les joueurs de 
Grand'Mère et des Trois-Riviè­
res se rencontraient pour la 
troisième fois depuis que le tro­
phée du Dr Massicotte se dis­
pute.

Le premier set donna lieu à 
un jeu serré et les joueurs du 
Grand'M èrc l’em portèrent fina­
lement par 7-5. Le second set al­
la également aux mêmes joueurs 
ppr 6-3.

Après les joutes il y eut ré­
ception au Chalet du Bellevue et 
distribution de prix en même 
temps que la Coupe Massicottc 
é tait présentée aux vainqueurs 
du Tournoi.

M ariage
C rutchfie ld-M orehouse , M. Bernier voyageur de com­

merce, était en notre ville mar­
di, en voyage d’affaires.

en
i

Mme Edouard Asselin est re-
Notre bon ami, le Dr Gordon 

Crutchfield, populaire joueur 
de hockey de notre ville vient 
d’épouser Mlle Evelyn Move- 
house, garde-malade, de Mont­
réal.

Mme Gaspard Hébert et Mlle 
Hébert, sont de retour d’un 
voyage à Montréal, et elles tâ­
taient de passage en notre vil­
le lundi.

Des m urs  assom brissen t  la m a i­
son. E gavez- lcs  avec “ S em i­
Gloss’ C. I. L.

MARISE CilZ l â w i l f,• I
f ?POTINS FINANCIERS i
3&.-• . pai îes JKtt. i l  .

i-'às Saint-Sacrement, les­
quels ont charge de desservir 
cette paroisse.

Les statistiques d'alors 
parativement à celles de la pré­
sente année révèlent que depuis 
ce temps la population de cette 
paroisse a subi une augmenta- 
tino de vingt-trois familles, 
comprenant soixante-cinq âmes.

Cette paroisse a comme curé 
lç R. P. Alphonse Lanoie, s.rs.s 
lequel a comme assistants les 
RR. PP. Henri Peletier, J.-Bto. 
Parent, Albert Loubier, A rthur 
Larivée et Odilon Godin.

Déjà des associations pieuses 
ont pris naissance dans cette 
roisse.

Voici ci-dessous le rapport du
— ment fait au mois d’août 

dernier :

Nos meilleurs voeux à l’heu­
reux couple.

«M. Turgcon, de la Papeterie 
Turgeon, de Québec, é tait en no­
tre ville ces jours derniers.

par L.-G. Beaubien et Cie, 
Limitée

84 ouest, rue Notre-Dame 
Montréal

corn- A G R A N D ’M ER E V

MM. Robert Bournssa et Ho­
ward Ryan sont allés à Mont­
réal dimanche.VILLE DE FARNHAM 

A sa séance du 13 septembre, 
le conseil muiicipal a refué tou­
tes les offres qui lui avaient été 
faites pour un nouvel emprunt 
obligatoire qu’il désirait faire, 
soit $20,000 portant intérêt au 
taux de 4% et échéant le 1er 
août 1940-1959.
SYNDICS DE LA PAROISE 
DE ST-JEROME (Lac S tJean )

Les obligatoires sont priés de 
présenter leurs anciens titres 
pour être échangés de la maniè­
re suivante : chaque détenteur 
recevra de nouvelles valeurs 
pour un m ontant égal au capi­
tal des anciennes obligations; 
ces titres, datés du 1er juillet 
1938, portant intérêt au taux de 
3%% depuis cette date jusqu’au 
1er juillet 1948, au taux de 4% 
jusqu’en 1958 et au taux de 4% 
jusqu’en 1973. Les coupons dus 
jusqu’au 1er juillet 1938 inclu­
sivement seront payés au taux 
de 5*%.
HOTEL VICTORIA LIM ITEE 

Une assemblée des obligatai­
res est convoquée pour le 2 octo­
bre prochain au bureau de la . 
compagnie aux fins de prendre ainsi la coupe de devenir la pro­
connaissance d’une action insti- Pr^ te  permanente du Conseil

de Grand Mere.
Les Conseils de Louiseville et 

du Cap-de-la-Matleleine étaient 
représentés respectivement par 
MM. René Béland e t J. Desro­
siers, Raymond Paquette e t Lu­
cien Brousseau.

En dépit d’un vent violent 
qui rendait la tâche beaucoup 
plus difficile pour les joueurs, 
les rencontres donnèrent lieu à 
des duels vivement contestés.

Dans la première ronde le Dr 
Gilles Ricard et Roland Gervais 
disposèrent de MM. René Bé­
land e t J. Desrosiers par le sco­
re de 6-3„ 6-2, tandis que l’équi­
pe des Trois-Rivières formée de 
Léon Girard e t Philippe Rivard

(  PEINTUREZ- L i m i t e dLes Chevaliers  se LES

IMAINTENANT!M. et Mme A. O. Bureau, Mlle 
Bureau et M. Gérard Garceau 
sont revenus jeudi d’un voyage 
aux Etats-U nis au cours duquel

dis t inguen t )Voyez voire 
marchand 

C ILILS ONT REMPORTE LE 
TROPHEE MASSICOTTE AU 

TENNIS

• t

«
Billets à prix réduits

H É R O SL ' U N I F O R M E Q U E P O R T A I E N T L E S DE w 1812L ’équipe représentant le Con­
seil des Chevaliers de Colomb de 
Grand’Mère e t composée du Dr 
Gilles Ricard et de Roland Ger­
vais se distingue en éliminant 
les joueurs de Louiseville e t en 
rem portant la finale contre les 
équipiers portant les couleurs 
du conseil 1001 des Trois-Riviè­
res.

JO U R  D’A C T IO N S 
DE G R A C ES
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La coupe du Di A. Massiciot- 
te qui é tait détenue par le Con­
seil des Trois-Rivières passe 
donc aux mains de G rand’Mère.

Le Dr Ricard et Roland Ger­
vais, on se rappelle, avaient 
remporté le trophée deux an­
nées consécutives en 1936 et en 
1937 mais l’équipe du Trois-Ri­
vières avdlt renversé tous les 
calculs en 1938 en leur infli­
geant une défaite e t empêchant

523 $.*E n t r e  t o u t e s  les  s t a t i o n s  m i C a n a d a  et 
p o u r  c e r t a i n s  e n d r o i t s  a u x  E t a t s - U n i s .  
A L L E I Ï :  d e p u i s  m id i ,  * v e n d re d i ,  <> « e t  
j u s q u ' à  2 .0 0  p . in . ,  lu n d i  0 o c to b re  10H9. 
*O ù il n ’y  a  p a s  d e  t r a i n  l 'a p r è s - m i d i  d u  
G o c to b re ,  b i l le ts  v a la b le s  s u r  t r a i n  de  

l ’a v a n t - m i d i .
U E T O V I l :  d é p a r t  j u s q u ' à  m in u i t ,  

m a r d i ,  10 o c to b re  VJH0. 
M IN IM U M  D E S  P R I X  R E D U I T S  

A d u l t e s  o u  E n f a n t s  - - „ • 25c

R e n s e i g n e m e n t s  s u p p lé m e n t a i r e s  «le 
to u t  a g e n t

V .

Total ••

------2155
La paroisse du Christ-Roi 

CQmpte seulem ent deux fam illes 
de croyance protestante.
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en notre ville les 22 et 23 

septembre
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%% j , . w , ,  tuée devant la Cour Supérieure
L Un€ • us considerables contre le fiduciaire; d'annuler 

compagnies d assurance de tout ja résolution des obligataires 
1 empire britannique tiendra date du 18 juillet 1939 ; de con- 
une convention dans notre ville sidérer la continuation ou la 
"T . / l  w o septembre pro- cessation des opérations ; de ra- 

cnain. Nous devons cette venue tifier, amander ou annuler toute 
d assureurs de toutes les par- décision prise à l'assemblée du 
ties de la province et à l'étran- 18 juillet dernier; de considérer 
?*r  aux efforts répétés de notre toutes propositions d'achat; de 
jeune et actif concitoyen M. Ed- réorganisation, de concordat, de 
win MacDonald gérant local de compromis et autres ; et d'amen- 
la Prudential Insurance Co. de der s'il y a lieu l'acte de fiducie. 
Londres. > DOMINION SQUARE

Ce congrès de la Prudential CORPORATION 
de Londres groupera au Cascade Le plan de réorganisation sou- 
Inn tous les agents de la Pro- mis le ‘13 juillet 1939 aux obli- 
vince qui se sont qualifiés au gataires 6% première hypothè- 
cours de l'année sur une base de que échéant le 1er avril 1948 a 
production. Ils auront avec eux été accepté par les trois-quarts 
plusieurs hauts officiers de la des détenteurs et dûment ratî- 
Compagnie qui viendront échan- fié. Lt,è obligataires sont priés 
ger des idées avec eux et leur de remettre leurs titres au fidu- 
donner des directives pour l'an- ciaire, le Royal Trust de Mont- 
née à venir. réal, le ou après le 4 octobre,

Les congressistes arriveront afin de les échanger pour de 
ici vendredi prochain et les nouveaux titres à 4% échéant le 
séances d'études se succéderont 1er juillet 1959, et pour des at 
durant cette journée et une par- tiens ordinaires de la corpora­
t e  du lendemain. tien.
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y-Et voici ce qu’ils 
disaient:
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maB I L L E T S  V A L A B L E S  F O U R  V O Y A ­
G E R  D A N S  V O I T U R E S  O R D I N A I R E S W<
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D i s  b i l l e t s  d 'e x c u r s i o n ,  va lnb lvs  d a n s  
w a g o n s . t o u r l s t e s ,  w a g o n s - s a lo n s  e t  
w a g o n s - I l ls  p e u v e n t  a u s s i  ê t r e  o b te n u s  
s u r  p a i e m e n t  d 'u n  lé g e r  s u p p lé m e n t ,  
e n  p lu s  d u  t a r i f  p o u r  p la c e  <ir w a g o n -  

s a lo n  ou  w a g o n - i l ls .
R O U T E S  —  B i l le ts  v a la b le s  v ia  F o r t

C h ,-
ou  S a il l i  S te -M a r io ,  m a is  

p a r  la  m ê m e  r o u t e  e t  la  m ê m e  l ig n e  
d a n s  le s  d o u x  d i r e c t io n s .
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Xv;CHANGEMENTS 
A L’HORAIRE

en vigueur
Dimanche 24 Sept. 1939

Renseignements auprès des 
Agents

Canadien National
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A R R E T S  E N  R O U T E  p e r m is  A F o r t

A r m s t r o n g ,  O n t . ,  e t  à  
A C h icag o , ÎL I

., ot A. l 'o u e s t ,  
s u i v a n t  les t a r i f s  d e s  c h e m in s  do  f e r  
a u x  E t a t s - U n i s .

R e n s e i g n e in c n U  c o m p le t s  d e s  a g e n t s  d u
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